
Route de Lausanne 16 Case postale 35 1052 Le Mont-sur-Lausanne 
021 651 91 91 greffe@lemontsurlausanne.ch www.lemontsurlausanne.ch 

 

Préavis au Conseil communal 

Règlement communal sur la protection du patrimoine arboré et 
Règlement sur l’utilisation du fonds communal « Patrimoine 
arboré et Biodiversité » 

Municipalité 

M. Olivier Descloux Municipal Patrimoine et transitions 

N° 08/2026 

Préavis adopté par la Municipalité le 28 avril 2026 

mailto:greffe@lemontsurlausanne.ch


 

Préavis N° 08/2026 2 
Règlement communal sur la protection du patrimoine arboré et  
Règlement sur l’utilisation du fonds communal « Patrimoine arboré et Biodiversité » 

Table des matières 
1 Objet du préavis ................................................................................................ 3 

2 Importance du patrimoine arboré ...................................................................... 3 

2.1 Canopée et biodiversité ........................................................................................................ 3 
2.2 Qualité paysagère .................................................................................................................. 3 
2.3 Dimension sociale et économique ........................................................................................ 4 
2.4 Arbres et agriculture ............................................................................................................. 4 

3 Cadre juridique .................................................................................................. 4 

3.1 Loi vaudoise sur la protection du patrimoine naturel et paysager (LPrPNP) ........................ 5 
3.2 Arbres remarquables et arbres d’importance communale................................................... 5 
3.3 Règlement du classement communal des arbres ................................................................. 6 
3.4 Initiative « Des arbres pour la commune » ........................................................................... 6 
3.5 Projet de règlement communal sur la protection du patrimoine arboré ............................. 7 
3.6 Reprise du droit supérieur ..................................................................................................... 7 
3.7 Intégration de l’initiative communale ................................................................................... 8 
3.8 Champs d’application ............................................................................................................ 8 
3.9 Conditions d’octroi des dérogations ..................................................................................... 9 
3.10 Procédures pour les demandes de dérogation ..................................................................... 9 
3.10.1 Projet soumis à la police des constructions ......................................................................................... 9 
3.10.2 Entretien sur domaine privé et public ................................................................................................ 10 
3.11 Mesures compensatoires et taxe de compensation ........................................................... 10 
3.12 Une approche proportionnée : le devoir d'annonce ........................................................... 11 

4 Règlement sur l’utilisation du fonds communal « Patrimoine arboré et biodiversité »
 ....................................................................................................................... 12 

4.1 Dispositions générales ......................................................................................................... 12 
4.2 Financement et gestion du fonds ........................................................................................ 13 
4.3 Dissolution du fonds et dispositions finales ........................................................................ 13 

5 Consultation publique du projet de règlement ................................................. 13 

5.1 Organisation de la consultation .......................................................................................... 13 
5.2 Avis exprimés et résultats de la consultation ...................................................................... 14 
5.2.1 Membres du comité d’initiative « des arbres pour la commune » .................................................... 14 
5.2.2 Agriculteurs ....................................................................................................................................... 14 
5.2.3 Professionnels des espaces verts ....................................................................................................... 14 
5.2.4 Association de quartier ...................................................................................................................... 14 
5.2.5 Commission consultative d’urbanisme .............................................................................................. 14 

6 Procédures et entrée en matière ..................................................................... 15 

7 Implications financières ................................................................................... 15 

8 Conclusion ....................................................................................................... 15 

9 Annexes .......................................................................................................... 17 

Annexe 1 : Tâches obligatoires ou facultatives des communes ............................................................ 17 
Annexe 2 : Règlement du classement communal des arbres ............................................................... 20 
Annexe 3 : Initiative « Des arbres pour la commune ! » ....................................................................... 23 
Annexe 4 : Procédure pour les demandes de dérogation » .................................................................. 25 

 



 

Préavis N° 08/2026 3 
Règlement communal sur la protection du patrimoine arboré et  
Règlement sur l’utilisation du fonds communal « Patrimoine arboré et Biodiversité » 

1 Objet du préavis 

Le présent préavis a pour objet de soumettre pour adoption au Conseil communal un projet de règlement 
communal sur la protection du patrimoine arboré. Celui-ci vise notamment à préciser, en complément de 
la réglementation cantonale, les modalités d’application ainsi que les outils de préservation du patrimoine 
arboré. La forêt n’est pas concernée par ce cadre règlementaire.  

Par ailleurs, ce projet de règlement comprend une disposition visant à répondre aux objectifs 
règlementaires exprimés dans le cadre de l’initiative communale « Des arbres pour la commune ! ». Ainsi 
l’initiative souhaitant contribuer à la préservation et l’augmentation du taux de canopée trouve une 
traduction concrète dans le présent projet de règlement. 

L’adoption de ce projet de règlement implique que le Conseil communal abroge le règlement du 
classement communal en vigueur en la matière. 

Dans le but de pouvoir entièrement mettre en œuvre cette règlementation, il est également soumis à 
l’adoption du Conseil communal un projet de règlement distinct permettant la création d’un fonds 
alimenté par la taxe compensatoire prévue par la législation cantonale et le projet de règlement 
communal sur la protection du patrimoine arboré. Par ailleurs, le solde du montant porté au budget 
annuel (160'000 CHF jusqu’en 2040), prévu dans le cadre de la stratégie d’arborisation, y sera aussi 
affecté. Ce fonds doit permettre de financer le développement de la canopée sur le domaine public, les 
parcelles communales, ainsi que les zones d’utilité publique. Il permettra en outre de contribuer au 
financement de projets présentant un intérêt public prépondérant sur des parcelles privées. 

2 Importance du patrimoine arboré 

Le patrimoine arboré constitue un élément essentiel de notre territoire, à la fois sur les plans écologiques, 
paysager, social et économique. Bien au-delà de leur simple présence, les arbres, les haies et les bosquets 
structurent les espaces, accompagnent les dynamiques du vivant et participent activement à la qualité de 
vie des populations. Le domaine public et les parcelles communales comportent plus de 700 arbres isolés 
(recensés en 2025, hors cadastre forestier). 

2.1 Canopée et biodiversité 

Du point de vue de la canopée, les arbres constituent une véritable infrastructure verte. Cette couverture 
végétale joue un rôle essentiel dans la régulation du climat urbain et atténue les îlots de chaleur en 
apportant de l’ombrage et en favorisant l’évapotranspiration1. Une canopée dense permet ainsi de 
réduire sensiblement les températures locales, d’améliorer le confort thermique et de renforcer la 
capacité d’adaptation des villes face au changement climatique. 

Sur le plan de la biodiversité, le patrimoine arboré constitue un habitat indispensable pour de nombreuses 
espèces et une source importante de nourriture. Il abrite une grande diversité d’organismes et de niches 
écologiques (oiseaux, insectes, chauves-souris, champignons et microfaune). La continuité arborée, 
notamment à travers les trames vertes, favorise également les déplacements des espèces et renforce les 
équilibres écologiques. 

2.2 Qualité paysagère 

D’un point de vue paysager, les arbres participent fortement à l’identité des lieux. Ils marquent les saisons, 
structurent les perspectives et donnent du caractère aux espaces urbains et ruraux, améliorant le cadre 
de vie. Un alignement d’arbres, un parc arboré ou un arbre remarquable peuvent devenir des repères 

 
1 Office fédéral de l’environnement (OFEV). L’environnement – Les ressources naturelles en Suisse, n° 2, 2024 -  
https://www.bafu.admin.ch/dam/fr/sd-web/Urjh4kFhtdV0/die-umwelt-2-2024-gruene-staedte-die-natur-als-partnerin.pdf  

https://www.bafu.admin.ch/dam/fr/sd-web/Urjh4kFhtdV0/die-umwelt-2-2024-gruene-staedte-die-natur-als-partnerin.pdf
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visuels et culturels, porteurs de mémoire et d’attachement pour les habitants. Le patrimoine arboré 
contribue ainsi à la qualité esthétique des paysages et à leur attractivité. 

2.3 Dimension sociale et économique 

Enfin, la dimension sociale et patrimoniale des arbres ne doit pas être négligée. Les arbres accompagnent 
l’histoire des territoires et des communautés humaines. Ils sont souvent associés à des usages, des 
traditions et des souvenirs collectifs. Leur présence favorise également le bien-être psychologique, en 
offrant des espaces de détente, de contemplation et de lien avec la nature. 

2.4 Arbres et agriculture 

Les arbres représentent des éléments clés pour les agriculteurs, car ils jouent à la fois un rôle protecteur, 
économique et écologique. Ils servent de brise-vent, limitent l’érosion des sols et améliorent leur fertilité 
grâce aux feuilles mortes et aux racines. En favorisant la biodiversité, ils attirent des pollinisateurs et des 
espèces utiles qui protègent les cultures. De plus, les arbres peuvent fournir des produits 
complémentaires comme des fruits ou du bois, ce qui peut constituer une source de revenus 
supplémentaire. Sur le territoire communal, on recense notamment plusieurs variétés de cerisiers, de 
pommiers et de poiriers. 

Préserver et développer le patrimoine arboré apparaît donc comme un enjeu majeur. Cela implique une 
gestion durable, prenant en compte la diversité des essences, l’adaptation au changement climatique et 
la cohabitation avec les usages humains, afin de garantir des territoires plus résilients, plus vivants et plus 
harmonieux pour les générations futures.  

Les surfaces agricoles, telles que définies à l’article 16 de la LATC, représentent environ 67 % des parcelles 
privées situées sur le territoire communal. Cette proportion significative met en évidence le rôle central 
de l’agriculture, en tant qu’activité économique essentielle, mais également comme élément structurant 
du paysage et comme support fondamental de la biodiversité locale. 

Dans ce contexte, la Municipalité reconnaît pleinement leur importance ainsi que leurs spécificités sur le 
territoire montain. Elle entend soutenir cette activité de manière cohérente dans sa politique publique, 
afin de préserver les qualités paysagères, écologiques et productives de ces terres, qui contribuent 
directement à l’identité du territoire, à sa vitalité économique et à son équilibre global. 

Un réseau d’Objectifs de Qualité Écologique (OQE), nommé « Petit Flon », est actif au Mont-sur-Lausanne. 
Il a pour objectif de renforcer la biodiversité en milieu agricole en améliorant la qualité des habitats et 
leur connectivité, afin de favoriser des espèces cibles. Aujourd’hui, le projet rassemble tous les 
agriculteurs du Mont-sur-Lausanne, soit 14 agriculteurs. 

Le patrimoine arboré y occupe une place centrale : le périmètre comprend notamment plus de 500 arbres 
en vergers haute-tige, ainsi que quelques arbres isolés. Dans ce contexte, le réseau met l’accent sur la 
préservation et la valorisation des vergers haute-tige, la plantation de nouveaux arbres et de haies, ainsi 
que sur l’amélioration des milieux associés, tels que les prairies extensives et les bandes fleuries. 

3 Cadre juridique 

L’entrée en vigueur le 1er janvier 2023 de la loi vaudoise sur la protection du patrimoine naturel et 
paysager (LPrPNP) du 30 août 2022 entraîne une évolution substantielle du régime applicable au 
patrimoine arboré hors cadastre forestier. Le changement le plus significatif réside dans le passage d’un 
système d’autorisation d’abattage à un régime fondé sur la dérogation au principe de maintien. 
Jusqu’alors l’abattage d’un arbre était soumis à une demande d’autorisation, selon une logique 
relativement accessible et permissive, sous réserve des cas particuliers d’objets protégés ou inscrits à un 
inventaire. 
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Conformément à l’art. 14, al. 2, de la LPrPNP, ainsi qu’aux art. 16 et 17 du RLPrPNP, la Commune est tenue 
d’adopter un règlement afin de mettre sa législation en conformité avec le droit cantonal en vigueur. De 
plus, la législation cantonale précise notamment les responsabilités des communes en matière de 
conservation du patrimoine arboré ainsi que d’élaboration des inventaires correspondants. Elle clarifie 
également les tâches qui leur incombent, en distinguant celles qui sont obligatoires de celles qui sont 
facultatives (voir annexe 1). 

3.1 Loi vaudoise sur la protection du patrimoine naturel et paysager (LPrPNP) 

La loi vaudoise sur la protection du patrimoine naturel et paysager (LPrPNP) opère un véritable 
changement de paradigme en consacrant le maintien des arbres comme principe général. Dès lors, toute 
suppression constitue une atteinte qui doit être dûment justifiée et ne relève plus d’une simple 
autorisation, mais d’une dérogation. Ce renversement implique que le requérant doit désormais 
démontrer la nécessité de l’abattage, ainsi que l’absence d’alternatives raisonnables permettant la 
conservation de l’arbre. Alors que, sous l’ancien droit, il incombait à l’autorité de motiver un refus, il 
appartient désormais au demandeur d’établir que les conditions d’octroi d’une dérogation sont réunies. 

Sur le plan opérationnel, cette évolution comporte des conséquences significatives. Elle suppose une prise 
en compte plus précoce du patrimoine arboré dans la conception des projets, notamment en matière 
d’aménagement du territoire et de construction. Des études de variantes doivent être privilégiées, 
l’abattage ne devant être envisagé qu’en dernier recours. 

Enfin, lorsque la dérogation est accordée, des nouvelles plantations ou des mesures de compensation 
alternatives sont requises. Cette exigence s’inscrit dans une approche globale visant à éviter, réduire et 
compenser les atteintes au patrimoine arboré. Elle consacre une évolution majeure du droit cantonal, en 
renforçant la protection des arbres et en les érigeant en élément structurant de la planification territoriale 
et environnementale. 

3.2 Arbres remarquables et arbres d’importance communale 

La loi vaudoise clarifie la notion d’arbres remarquables (art.3 LPrPNP). Sont ainsi désignés les sujets 
arborés qui, par leur âge, leurs dimensions, leur intérêt dendrologique, ou encore leur valeur paysagère, 
historique ou culturelle, présentent une importance particulière au sein du patrimoine naturel et 
paysager, hors cadastre forestier souvent caractérisés par une canopée étendue, ces arbres remplissent 
des fonctions écologiques, paysagères, dendrologiques et symboliques majeures.  

Toute intervention sur un arbre remarquable inscrit à l’inventaire cantonal est soumise à une autorisation 
préalable de la Direction générale de l’environnement (DGE). Cette exigence vise à garantir la préservation 
durable de ces éléments patrimoniaux, en encadrant strictement les interventions susceptibles d’en 
altérer l’intégrité. Afin de soutenir leur conservation, des subventions peuvent être octroyées tant aux 
communes qu’aux propriétaires privés amenés à mettre en œuvre des mesures spécifiques d’entretien, 
de protection ou de sécurisation. 

Le recensement des arbres remarquables relève de la compétence de la Commune selon l’art.  8 al. 1 
LPrPNP. Ce principe est repris dans l’art.  5 du projet de règlement sur la protection du patrimoine arboré. 
À ce titre, elle identifie et propose les arbres présentant un intérêt particulier selon les critères cantonaux. 
La validation de ce recensement incombe ensuite au Chef du Département de la jeunesse, de 
l’environnement et de la sécurité (DJES). Une fois la décision de classement rendue, les propriétaires 
concernés sont informés individuellement par l’autorité cantonale. Cette notification précise notamment 
les motifs de l’inscription ainsi que les voies et délais de recours ouverts en cas d’opposition. 
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L’inventaire des arbres remarquables à inscrire au niveau cantonal a déjà été réalisé sur le territoire 
montain en 2024 et 2025. Trente-deux arbres ont été recensés et ont été annoncés comme tels2. Ils font 
actuellement l’objet d’une analyse et sont en attente d’une décision de l’autorité cantonale.  

Par ailleurs, le projet de règlement communal permet à l’art. 5 alinéa 3 à la Municipalité de constituer un 
inventaire complémentaire du patrimoine arboré d’importance communale conformément aux 
dispositions de l’art. 19 al. 3 de la LPrPNP. Cet inventaire vise à reconnaître et à préserver le patrimoine 
arboré présentant un intérêt local, indépendamment de leur inscription à l’inventaire cantonal. 

3.3 Règlement du classement communal des arbres 

Le règlement sur le classement communal des arbres du 30 novembre 1990 (voir annexe 2), fondé sur la 
loi sur la protection de la nature, des monuments et des sites (LPNMS), a été mis en application jusqu’à 
l’entrée en vigueur de la loi cantonale sur la protection du patrimoine naturel et paysager (LPrPNP), soit 
jusqu’au 1er janvier 2023.  

L’adoption de la LPrPNP et de son règlement d’application (RLPrPNP) par le Grand Conseil vaudois, a 
entraîné l’abrogation de la LPNMS. Dans ce nouveau contexte, plusieurs dispositions du règlement 
communal, bien que formellement toujours en vigueur, sont devenues contraires au droit cantonal, le 
rendant ainsi inapplicable (principe de la primauté du droit supérieur). Par conséquent, la législation 
cantonale prévaut désormais et s’applique directement. 

Le règlement communal du 30 novembre 1990 visait principalement à assurer la protection du patrimoine 
arboré communal, hors cadastre forestier. Il instaurait un régime d’autorisation pour l’abattage des arbres 
isolés, des cordons boisés, des boqueteaux et des haies vives. Les arbres fruitiers faisaient toutefois l’objet 
de dérogations spécifiques sur le territoire montain. 

La protection s’appliquait, entre autres, aux arbres présentant un diamètre minimal de 30 cm (soit environ 
94 cm de circonférence), mesuré à 130 cm du sol. À titre de comparaison, le droit cantonal actuel prévoit 
un seuil de 40 cm de circonférence (soit environ 12,7 cm de diamètre), mesuré à 100 cm du sol.  

Le règlement prévoyait déjà une obligation de compensation. Tout abattage autorisé devait être 
compensé par une replantation équivalente, effectuée soit sur la parcelle concernée, soit sur un 
emplacement désigné par la Commune. Les frais relatifs incombaient au bénéficiaire de l’autorisation, et 
les essences choisies devaient en règle générale correspondre à celles supprimées. Lorsque les 
circonstances ne permettaient pas un boisement compensatoire, une taxe compensatoire était prévue, 
bien qu’aucune n’ait été perçue jusqu’à ce jour. Ainsi, les mécanismes (champs d’application, protection 
dès que l’objet atteint une certaine dimension, compensation, taxe) présents dans le projet de règlement 
sur la protection du patrimoine arboré se trouvaient déjà dans le règlement de 1990. 

Bien que ce règlement communal soit encore formellement en vigueur, il ne peut plus être appliqué en 
raison de son incompatibilité avec le droit cantonal actuel. Une abrogation formelle s’impose dès lors afin 
de rétablir une base légale claire, cohérente et conforme. L’art. 25 du projet de règlement prévoit 
l’abrogation du règlement en vigueur.  

3.4 Initiative « Des arbres pour la commune » 

Le 12 décembre 2022, le Conseil communal a approuvé, par le préavis n° 18/2022 et ses annexes, 
l’initiative « Des arbres pour la commune ! » (voir annexe 3). Cette initiative vise à renforcer la couverture 
arborée et à protéger le patrimoine arboré communal, en réponse aux enjeux du changement climatique, 
à la préservation de la biodiversité et à la création de nouveaux espaces verts au bénéfice de la population. 

 
2 Les informations sont disponibles publiquement sur la plateforme https://arbrem.dge-vd.ch/#/treemap  

https://arbrem.dge-vd.ch/#/treemap
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Cette initiative prévoit notamment que pour chaque arbre situé en dehors du cadastre forestier et abattu 
pour des impératifs de construction, deux arbres doivent être replantés à titre compensatoire. C’est 
précisément à cet aspect que le nouveau règlement entend également répondre. 

3.5 Projet de règlement communal sur la protection du patrimoine arboré 

Le projet de règlement a comme objectif est de pérenniser et valoriser le patrimoine arboré, tant public 
que privé, dans une perspective de gestion durable et équilibrée du territoire communal.  

L’article 1 du présent règlement en définit le but. Celui-ci vise à protéger le patrimoine arboré communal, 
à en garantir la préservation, le développement et le renouvellement, tant sur le plan qualitatif que 
quantitatif. Il établit également le cadre applicable aux interventions sur les arbres, notamment les 
suppressions et les élagages excédant l’entretien courant, ainsi que les conditions relatives aux mesures 
de remplacement et de compensation. 

Ce projet de règlement a été entièrement pensé afin de constituer un outil d’aide à la décision pour la 
Municipalité, et d’offrir des possibilités supplémentaires dans les limites du cadre de la législation 
cantonale.  

Les abattages et autres suppressions illicites sont spécifiquement régis par les art. 13 et 22 du projet de 
règlement. L’art.13 prévoit notamment que, outre les sanctions administratives ou pénales applicables, 
une mesure de compensation sous la forme d’une plantation sera systématiquement exigée, afin de 
garantir le maintien du patrimoine arboré et de compenser les atteintes portées à l’environnement. Par 
ailleurs, l’art.  22 du projet de règlement rappelle le cadre légal dans lequel ces sanctions applicables à 
toute personne contrevenant aux dispositions du présent règlement. 

Par ailleurs, l’art. 24 précise que, pour tous les éléments qui ne sont pas expressément réglés par le 
présent règlement, il convient de se référer aux dispositions de la LPrPNP ainsi qu’à son règlement 
d’application (RLPrPNP). 

Au vu de l’importance du patrimoine arboré dans le contexte montain, la volonté municipale est de se 
concentrer prioritairement sur la zone à bâtir, où les pressions liées au développement sont actuellement 
les plus marquées.  Dans cette perspective, l’art. 16 précise les objectifs poursuivis ainsi que les modalités 
de mise en œuvre destinées à préserver, développer et valoriser le patrimoine arboré au sein de l’espace 
bâti ou de la zone à bâtir. Le développement du patrimoine arboré dans les surfaces agricoles est 
mentionné à l’art.  17 du projet de règlement. 

Le projet soumis au Conseil communal s’appuie sur le règlement type mis à disposition par 
l’administration cantonale. Le document a fait l’objet d’un travail conséquent, avec le soutien notamment 
d’une avocate. 

3.6 Reprise du droit supérieur 

Bien que le nouveau texte accorde un certain pouvoir d’appréciation à la Municipalité chargée de son 
application, il garantit également une équité de traitement entre les administrés dans la prise de décision. 

Par ailleurs, le règlement s’inscrit dans le cadre du droit supérieur, dont il reprend les principes essentiels 
L’article 2 du projet de règlement rappelle expressément le droit applicable, à savoir la LPrPNP ainsi que 
le RLPrPNP. Cette reprise limite nécessairement la marge de manœuvre législative de la Commune, en 
veillant à assurer la conformité avec les dispositions cantonales applicables. En ce sens, l’autonomie 
communale s’exerce dans un cadre normatif contraint, qui restreint la possibilité d’introduire des règles 
divergentes ou moins restrictives que celles prévues par le droit supérieur. 
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3.7 Intégration de l’initiative communale 

L’art. 10, al. 2 du projet de règlement stipule qu’: « En cas d’autorisation dérogatoire accordée pour un 
impératif de construction, au minimum deux arbres devront être plantés en compensation de chaque arbre 
abattu. »  

Cet article vise à concrétiser, sur le plan réglementaire, une mesure centrale issue de l’initiative populaire 
des arbres pour la commune : « Chaque abattage d’arbre non forestier à des fins de construction sera 
compensé par la plantation de deux arbres ou, lorsque cela s’avère impossible, par une contribution 
financière au fonds communal d’arborisation ». 

Cette disposition consacre ainsi le principe d’une compensation renforcée, selon lequel chaque arbre 
abattu doit être remplacé par deux nouvelles plantations. Elle traduit une volonté claire de maintenir et 
de développer le taux de canopée, tout en limitant les pertes nettes de couverture arborée liées aux 
activités de construction. 

Le projet de règlement prévoit toutefois la possibilité d’accorder, à titre exceptionnel, une dérogation à 
cette exigence de compensation renforcée. Une telle dérogation peut notamment être envisagée dans le 
cadre de travaux liés à la création ou l’entretien de servitudes, ou lorsque la réalisation du projet répond 
à un intérêt public prépondérant dûment établi. Dans ces cas, le principe minimal de compensation 
demeure applicable, à savoir un remplacement « un pour un ». 

Ce minimum s’accompagne toujours d’une évaluation qualitative et quantitative de la valeur 
compensatoire du patrimoine arboré supprimé, comme dans le cadre de toute demande de dérogation. 
Sur cette base, l’autorité compétente peut, le cas échéant, exiger des mesures complémentaires, telles 
que des plantations supplémentaires, la mise en œuvre de mesures environnementales équivalentes ou 
une taxe compensatoire selon les modalités d’application mentionnées aux art. 10,11 et 18 du projet de 
règlement . L’objectif est de garantir une compensation adéquate, proportionnée à la valeur écologique, 
paysagère et climatique du patrimoine arboré protégé. 

3.8 Champs d’application 

La loi sur la protection du patrimoine naturel et paysager (LPrPNP), son règlement d’application 
(RLPrPNP), ainsi que le projet de règlement communal s’appliquent à l’ensemble du patrimoine arboré 
situé sur le territoire communal, à l’exception des surfaces en cadastre forestier.  

L’art. 3 du projet de règlement reprend la définition du patrimoine arboré telle qu’énoncée dans la loi 
cantonale (LPrPNP) : Est considéré comme patrimoine arboré les arbres, les allées d’arbres, les cordons 
boisés, les bosquets, les haies vives, les buissons, les vergers et fruitiers haute tige. 

Les art. 5 et 12 du projet de règlement précisent les compétences de la Municipalité, notamment en 
matière d’inventaire et de surveillance, ainsi qu’en matière de plantation ou d’exécution de mesures 
compensatoires alternatives (voir annexe 1). 

Toute intervention excédant l’entretien courant, de même que tout abattage d’un objet du patrimoine 
arboré, est désormais soumise à l’obtention préalable d’une dérogation à la conservation du patrimoine 
arboré (art. 15 LPrPNP). Cette exigence ne s’applique pas, notamment, aux organismes exotiques 
envahissants selon l’annexe 5 et 6 du RLPrPNP, haies monospécifiques, vergers de production basse / mi-
tige et l’agroforesterie.  

L’art. 4 du projet de règlement, quant à lui, renvoie à l’annexe 3 du règlement d’application cantonal 
(RLPrPNP) qui précise le champ d’application de mise en œuvre de la protection, pour les objets suivants: 

▪ les arbres présentant une circonférence supérieure ou égale à 40 cm, mesurée à 1 m du sol ; 

▪ les bosquets ; 

▪ les haies vives ; 
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▪ les cordons boisés ; 

▪ les vergers et arbres fruitiers haute tige. 

Il convient de se référer à l’annexe 3 du RLPrPNP pour une définition complète des objets protégés ceux-
ci étant déterminés en fonction de leurs caractéristiques, de leur structure ainsi que certaines modalités 
(Lois, Directives, recommandations, etc.) . 

3.9 Conditions d’octroi des dérogations 

L’article 7 du projet de règlement rappelle que les motifs à la conservation du patrimoine arboré par la 
LPrPNP et son règlement d’application (RLPrPNP). 

Ainsi, les dérogations au maintien du patrimoine arboré pour un abattage ou un élagage drastique ne sont 
accordées que dans les cas suivants (art. 15 LPrPNP) : 

1. Risque sécuritaire ou phytosanitaire avéré ; 
2. Entrave à l’exploitation agricole ; 
3. Impératif de construction ou d’aménagement. 

Les dispositions de l’article 61 du code rural et foncier du 7 décembre 1987 (CRF) demeurent réservées. 

De plus, des dispositions spécifiques sont prévues à l’art. 9 du projet de règlement concernant le 
remplacement du patrimoine arboré endommagé ou détruit à la suite d’un événement naturel. Celles-ci 
prévoient, en principe, une compensation systématique du patrimoine disparu, notamment par des 
mesures de replantation équivalentes ou adaptées. À ce titre, la commune peut participer financièrement 
aux frais de plantation.  

3.10 Procédures pour les demandes de dérogation 

Les procédures liées aux demandes de dérogation sont détaillées l’art. 8, ainsi qu’à l’annexe 1 du projet 
de règlement.  L’ensemble des projets soumis à l’exigence de compensation est assujetti à une procédure 
d’enquête publique. À ce titre, ils font l’objet soit d’une publication officielle dans la Feuille des avis 
officiels (FAO), soit d’une mise à disposition sur le pilier public et sur le site internet de la Commune selon 
les procédures en vigueur (voir annexe 4).  

Les interventions soumises à dérogation ne peuvent être entreprises qu’après l’obtention d’une 
autorisation écrite, délivrée par l’autorité compétente (municipale ou cantonale). Cette notion est reprise 
à l’art.  6 du projet de règlement. 

En cas de refus, les voies de recours sont ouvertes et permettent au requérant de porter l’affaire devant 
les tribunaux. L’art. 21 du projet de règlement en fixe les modalités.  

3.10.1 Projet soumis à la police des constructions  

Cette catégorie concerne les projets de construction ou d’aménagement nécessitant une autorisation au 
sens de la législation en matière de constructions (LATC et RLATC). Elle inclut notamment les procédures 
suivantes : 

▪ Autorisation municipale (art. 68a al. 2 RLATC) ; 

▪ Permis de construire dispensé d’enquête publique (art. 111 LATC et art. 72d RLATC) ; 

▪ Procédure d’enquête publique (art. 69 RLATC).  

 

Dans ces situations, la demande de dérogation est intégrée au dossier principal et fait l’objet d’un examen 
coordonné avec l’ensemble du projet. Elle est instruite conjointement avec celui-ci. 

Selon la nature du projet, la demande de dérogation est : 
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▪ soit soumise à l’enquête publique, avec publication dans la FAO, conjointement au projet (Procédure 
de mise à l’enquête publique) ;  

▪ soit traitée dans le cadre de la procédure du pilier public pour les autorisations municipales et les 
permis dispensés d’enquête publique.  

Lorsqu’un projet nécessite une dérogation, celle-ci est formellement intégrée au permis de construire ou 
à l’autorisation municipale. 

Dans le cadre des permis de construire, les mesures compensatoires exigées (plantations de 
compensation, mesures compensatoires alternatives) font l’objet d’un contrôle lors de la délivrance du 
permis d’habiter ou d’utiliser.  

3.10.2  Entretien sur domaine privé et public 

Cette situation concerne les interventions réalisées en dehors de tout projet de construction, directement 
par les propriétaires ou par l’intermédiaire d’un mandataire (entreprise spécialisée, jardinier, etc.). 

Dans ce cas, la demande de dérogation est ponctuelle et indépendante de toute procédure relevant de la 
police des constructions. Elle doit être déposée au moyen du formulaire ad hoc. La Municipalité procède 
à l’analyse du dossier et statue sur la demande. 

Les responsabilités, les modalités d’intervention ainsi que les mécanismes de financement relatifs à 
l’entretien sont définis aux art. 14 et 15 du projet de règlement. Il est notamment prévu que, en cas 
d’incapacité financière avérée des propriétaires fonciers dont l’objet est inscrit à l’inventaire communal 
du patrimoine arboré d’importance locale, la prise en charge de l’entretien peut être assumée par la 
Commune.  

3.11 Mesures compensatoires et taxe de compensation 

En cas d’octroi d’une dérogation, le principe du remplacement compensatoire s’applique. En règle 
générale, chaque arbre supprimé doit être remplacé par un nouvel objet, en tenant compte de son 
essence, de sa valeur biologique et de son intérêt paysager. Afin d’atteindre une valeur écologique et 
paysagère équivalente, la Municipalité peut exiger la plantation de plusieurs arbres en compensation.  

Les modalités de la plantation compensatoire sont définies à l’art. 10 du projet de règlement. Elles 
précisent notamment que les compensations doivent se baser sur les listes communales d’essences 
recommandées, lesquelles visent à favoriser la biodiversité, l’adaptation aux conditions locales et aux 
changements climatiques. Ces listes communales peuvent toutefois prévoir des dérogations pour des 
situations spécifiques, notamment en lien avec les besoins de l’exploitation agricole, des contraintes 
techniques, ou des objectifs particuliers d’aménagement du territoire. 

Lorsque la replantation ne peut être réalisée sur la parcelle concernée en raison d’impératifs de 
construction, des mesures de compensation alternatives peuvent être mises en œuvre à condition 
qu’elles ne créent pas de nouvel îlot de chaleur. L’art.  11 du projet de règlement fixe les moyens et les 
mesures admis. À défaut, une taxe compensatoire est perçue selon les modalités de l’art. 18 du projet de 
règlement. 

Actuellement, la littérature s’accorde sur un taux de canopée de 30 %3 dans la zone bâtie comme étant le 
seuil minimal nécessaire pour assurer un rafraîchissement urbain efficace et garantir des bénéfices 
significatifs pour la santé publique. Ce chiffre est devenu une référence internationale, notamment grâce 
à la règle du « 3-30-300 » popularisée par Cecil Konijnendijk, professeur en foresterie urbaine. 

 
3 Martinoli, D., Hug Peter, D., Di Giulio, M., & Baumann, N. (2025). Valeurs indicatives et critères de qualité pour la biodiversité dans l’espace 
urbain. Swiss Academies Communications, 20(1). Académie suisse des sciences naturelles (SCNAT). https://doi.org/10.5281/zenodo.14267241 
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Selon cette règle, pour qu'une ville soit résiliente et saine, chaque citadin devrait : 

▪ Voir au moins 3 arbres depuis son domicile. 

▪ Vivre dans un quartier offrant 30 % de couverture de canopée. 

▪ Se trouver à moins de 300 mètres d'un espace vert de qualité. 

Les mesures de compensation alternatives sont définies dans le projet de règlement communal (art. 11) 
et peuvent inclure, notamment, des prairies fleuries, des murs en pierres sèches ou toute autre action 
visant à renforcer la biodiversité et le patrimoine arboré. Ces mesures devront être proportionnées et 
adaptées, notamment au regard de la valeur écologique et paysagère des arbres concernés par une 
demande de dérogation. 

La taxe compensatoire pour un arbre est calculée sur la base de la valeur de remplacement de l’objet 
supprimé, conformément à l’art. 18 du projet de règlement. Elle se réfère notamment à l’annexe 4 du 
RLPrPNP qui correspond au minimum légal, pour le calcul applicable aux arbres.  

Pour le reste du patrimoine arboré, l’art 18 du projet de règlement prévoit également un montant 
minimum de 800 francs, sans prévoir de plafond, contrairement au règlement type cantonal qui en établit 
un, fixé à 10’000 francs. La Municipalité propose d’y renoncer pour plusieurs raisons. Un plafond tend 
d’abord à affaiblir le caractère dissuasif de la taxe compensatoire en limitant le montant maximal exigible, 
il réduit l’incitation à éviter ou à minimiser les atteintes à l’environnement, en particulier pour les projets 
de grande ampleur. Or, le préjudice écologique ne disparaît pas au-delà d’un certain seuil, ce qui peut 
créer un décalage entre le dommage réel et la compensation financière. Par ailleurs, le plafonnement 
envoie un signal politique discutable, en laissant entendre qu’au-delà d’un certain niveau d’impact, les 
atteintes supplémentaires seraient moins prises en compte. Une telle approche peut apparaître en conflit 
avec les principes de protection renforcée de l’environnement et de responsabilité environnementale. 
Enfin, un plafond introduit une forme de distorsion entre les acteurs, en favorisant les projets de grande 
envergure et les requérants disposant de moyens financiers importants, qui atteignent rapidement le seuil 
maximal, tandis que les petits porteurs de projet supportent une charge proportionnellement plus élevée. 

La proposition de plafonnement figurant dans règlement type offre en revanche l’avantage d’assurer une 
forme d’harmonisation qui renforce la lisibilité et la stabilité du dispositif. De plus, un plafond améliore la 
prévisibilité pour les citoyens et les porteurs de projet, qui peuvent anticiper le coût maximal de la taxe, 
facilitant ainsi leur planification financière. Il contribue également à simplifier l’application administrative 
en évitant des calculs parfois excessivement complexes. Enfin, il limite les risques juridiques en réduisant 
les contestations liées à des montants qui pourraient être perçus comme disproportionnés, sécurisant 
ainsi les décisions de l’autorité. 

Le produit de cette taxe est versé au « Fonds pour la biodiversité et le patrimoine arboré », destiné à 
financer des mesures de plantation, d’entretien et de valorisation du patrimoine arboré sur le territoire 
communal selon les modalités d’utilisation inscrites à l’art. 19 et 20 et selon le projet de règlement sur 
l’utilisation du fonds communal pour le patrimoine arboré et la biodiversité.  

3.12 Une approche proportionnée : le devoir d'annonce 

Le règlement introduit une distinction importante entre les interventions majeures et l'entretien sylvicole 
ou sanitaire courant. Pour faciliter la vie des propriétaires, un simple devoir d'annonce préalable remplace 
la procédure de dérogation habituelle selon l’art. 6 du projet de règlement dans deux cas spécifiques : 

▪ L’entretien et l'éclaircie : Les travaux visant à éclaircir des bosquets, cordons boisés ou autres surfaces 
arborées trop denses (pour favoriser le développement de certains sujets) font l'objet d'une annonce 
préalable. Contrairement aux demandes de dérogation classiques, ces interventions ne font pas l’objet 
d’un affichage au pilier public. 
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▪ La lutte contre les espèces envahissantes : Pour l'abattage d'essences exotiques envahissantes (telles 
que le laurier du Portugal ou le chèvrefeuille du Japon), le propriétaire annonce simplement les 
travaux. Cela permet à la Municipalité de confirmer l'espèce et de s'assurer que les fiches de lutte 
cantonales sont respectées. 

4 Règlement sur l’utilisation du fonds communal « Patrimoine arboré et 
biodiversité » 

La mise en place d’un règlement spécifique encadrant un fonds dédié à la biodiversité et au patrimoine 
arboré est une obligation liée au système comptable. Mais cela apparaît aujourd’hui aussi comme une 
stratégie pour garantir une gestion cohérente, transparente et efficace des ressources financières dans le 
cadre de la politique communale d’arborisation. En particulier, la perception de taxes compensatoires 
liées à l’abattage d’arbres ou à l’impossibilité de replanter sur site, nécessitant un cadre réglementaire 
précis afin d’assurer que ces montants soient effectivement réinvestis dans des mesures favorables au 
patrimoine arboré. 

Un tel règlement permet de définir clairement les modalités d’alimentation du fonds, notamment par les 
taxes compensatoires, mais également par le solde des montants alloués à la stratégie d’arborisation 
lorsque ceux-ci ne sont pas entièrement consommés dans l’année. Cette approche garantit une utilisation 
optimale des ressources disponibles, en évitant leur dispersion ou leur affectation à des objectifs non liés 
au patrimoine arboré. 

Par ailleurs, l’existence d’un cadre formel offre la possibilité de préciser les types de projets éligibles au 
financement. Il s’agit, par exemple, de plantations d’arbres en milieu urbain, de renaturation d’espaces, 
de création de corridors écologiques ou toute autre mesure visant le patrimoine arboré et la biodiversité. 
En assurant une affectation ciblée des fonds, le règlement contribue à maximiser les bénéfices 
écologiques, notamment en matière de connectivité des habitats liés au patrimoine arboré et de lutte 
contre les îlots de chaleur. 

Dans cette perspective, il parait également pertinent de prévoir la mise en place de subventions en faveur 
des arbres inscrits à un inventaire des arbres d’importance locale. Ces arbres, en raison de leur valeur 
paysagère, écologique ou patrimoniale, nécessitent souvent des mesures d’entretien spécifiques et donc 
plus coûteuses. L’octroi de soutiens financiers permet d’encourager leur préservation à long terme en 
accompagnant les propriétaires dans leur gestion, mais est aussi une reconnaissance concrète de la valeur 
à l’échelle communale ou cantonale d’un arbre. Cette mesure renforcerait ainsi la protection du 
patrimoine arboré existant, en complément des actions de plantation. 

L’art. 19 et 20 du projet de règlement fixent les priorités d’allocation et les conditions de dissolution du 
fonds. 

4.1 Dispositions générales 

L’art. 1 pose les bases juridiques du fonds. Il crée officiellement ce fonds dans le cadre de l’initiative « Des 
arbres pour la commune ! » et des dispositions légales existantes. Le règlement précise comment le fonds 
peut être utilisé, notamment pour soutenir la stratégie d’arborisation communale et encadrer l’usage de 
la taxe de compensation et les subventions pour le patrimoine arboré inscrit à l’inventaire du patrimoine 
arboré local. 

L’art. 2 définit les objectifs et les projets soutenus. Le fonds finance des actions liées au patrimoine arboré 
sur le domaine public et les parcelles communales, zone d’utilité publique et peut aussi soutenir certains 
projets privés sous conditions. Les actions doivent concerner la plantation, l’entretien, la protection des 
arbres et la biodiversité. Les objectifs sont d’augmenter la biodiversité, réduire les îlots de chaleur, 
améliorer la qualité de vie et atteindre une augmentation du taux de canopée de 40 % d’ici 2040. La 
Municipalité décide quels projets sont financés. 
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L’art. 3 liste les actions concrètes pouvant être financées.  

Par exemple, dans le cadre du réaménagement d’une place fortement minéralisée et sujette aux îlots de 
chaleur, la Commune peut mandater une étude et mettre en œuvre un projet visant à améliorer la 
couverture arborée du site grâce au fonds. Ce projet prévoit en premier lieu des mesures de conservation 
des arbres existants, notamment par la réalisation de diagnostics phytosanitaires, des interventions de 
taille douce ainsi que la mise en place de systèmes de haubanage destinés à sécuriser les sujets fragilisés. 

Parallèlement, il est envisagé de renforcer la végétalisation de cet espace minéralisé par la plantation de 
nouveaux arbres. Ces plantations s’accompagnent de mesures d’amélioration des sols, telles que 
l’amendement, le décompactage, le dégrapage et la création de fosses de plantation, des bandes ou 
surfaces herbeuses favorisant un développement racinaire optimal. 

Compte tenu des contraintes spécifiques du site, des solutions techniques adaptées sont prévues, 
notamment la mise en œuvre de fosses de type Stockholm, permettant la plantation d’arbres en milieu 
fortement urbanisé et une convention peut être établie avec un propriétaire privé afin de permettre des 
plantations sur sa parcelle. Enfin, un panneau de sensibilisation sera installé afin d’informer les habitants 
de la présence d’une espèce protégée.  

4.2 Financement et gestion du fonds 

L’art. 4 concerne l’alimentation et la gestion du fonds. Cet article précise l’origine des ressources 
financières du fonds ainsi que les modalités de sa gestion. Il indique que le fonds est alimenté par plusieurs 
sources. Par ailleurs, cet article confie à la Municipalité un rôle central. Elle est chargée de définir les règles 
d’utilisation du fonds et d’en assurer la gestion opérationnelle. Elle veille ainsi à ce que les moyens 
financiers soient utilisés conformément aux objectifs fixés. 

L’art. 5 met l’accent sur la transparence dans la gestion du fonds. Il prévoit que la Municipalité informe 
chaque année le Conseil communal de l’utilisation des ressources financières à l’occasion de la 
présentation des comptes communaux.  Cette communication régulière permet d’assurer un contrôle 
politique et une bonne visibilité sur les dépenses engagées. 

4.3 Dissolution du fonds et dispositions finales 

L’art. 6 précise que la compétence pour dissoudre le fonds est le conseil communal et l’art. 7 précise que 
la Municipalité est chargée de l’exécution du présent règlement qui fixe son entrée en vigueur. 

 

5 Consultation publique du projet de règlement 

Une consultation publique a été organisée afin de permettre à chacun de s’exprimer sur le projet de 
règlement sur le patrimoine arboré. Cette démarche permet d’aller dans le sens voulu par le Conseil 
communal, à laquelle la Municipalité a donné suite, en mettant en œuvre cette procédure ouverte et 
transparente. 

De manière générale, la consultation a été plutôt bien perçue par les personnes ayant pris la peine de 
faire un retour. La qualité et la pertinence des contributions témoignent de l’intérêt suscité par le projet. 

5.1 Organisation de la consultation 

La consultation s’est déroulée sur une durée de 30 jours. Plusieurs canaux ont été mis à disposition de la 
population afin de garantir une large accessibilité et favoriser la participation. Les contributions ont été 
transmises via le guichet virtuel communal, par courrier, ainsi que par email. 
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L’information relative à cette consultation a été diffusée à travers différents supports, notamment le site 
internet de la commune, dans le journal communal ainsi que sur les réseaux sociaux, assurant ainsi une 
communication étendue. 

5.2 Avis exprimés et résultats de la consultation 

Au total, 20 retours ont été enregistrés. L’ensemble de ces contributions a fait l’objet d’une analyse 
approfondie, permettant d’identifier les préoccupations principales ainsi que les propositions 
d’amélioration du projet de règlement. 

5.2.1 Membres du comité d’initiative « des arbres pour la commune » 

Deux retours formulés par des personnes membre du comité d’initiative « Des arbres pour la 
commune ! » ont été enregistrés. Celles-ci ont apporté des éléments de réflexion complémentaires qui 
ont été pris en considération dans l’analyse globale. Dans leur retour, elles expriment leur satisfaction de 
constater que la Municipalité souhaite mettre en application l’initiative et de l’avancée de ce projet de 
règlement communal.  

5.2.2 Agriculteurs 

Une partie très importante des agriculteurs montains se sont réunis et ont fait part de leurs 
préoccupations dans le cadre de cette consultation. Ils ont soulevé plusieurs points importants liés à 
l’impact du projet sur leurs activités et certaines incohérences du cadre juridique (notamment des conflits 
entre les lois cantonales et fédérales). Une rencontre a été organisée, permettant de clarifier certains 
aspects du règlement et de répondre à leurs préoccupations. Leurs propositions ont conduit à des 
ajustements du projet, afin de leur permettre de continuer à exercer leurs activités dans des conditions 
adéquates. Les modifications apportées au projet de règlement portent sur le champ d’application (art. 
4), notamment avec une modification de la définition de l’agroforesterie reprise de la LPrPNP, ainsi que 
sur une simplification sur le choix des essences pour les compensations (art. 10), de l’art. 17 lié au 
développement du patrimoine dans les surfaces agricoles.  

5.2.3 Professionnels des espaces verts 

Un retour émanant des professionnels des espaces verts a permis d’attirer l’attention sur les modalités 
d’entretien prévues par le projet de règlement. Cette contribution, jugée pertinente, a été intégrée à la 
réflexion. Des ajustements ont ainsi été apportés, dans la mesure du possible, aux art.  13 et 14 relatifs à 
l’entretien. 

5.2.4 Association de quartier 

Une association de quartier a également participé à la consultation en exprimant son point de vue. Ce 
retour a mis en lumière des préoccupations locales spécifiques, contribuant ainsi à enrichir l’analyse et à 
affiner le projet.  Elle souligne notamment l’importance d’un suivi rigoureux des chantiers, afin d’assurer 
la mise en œuvre effective des mesures de protection prévues par la police des constructions et de 
prévenir tout abattage illégal. Une directive est d’ailleurs prévue dans le cadre de ce règlement afin de 
préciser et de clarifier les mesures de protection applicables lors de manifestations ou de chantiers. Celle-
ci est citée dans les dispositions d’application à l’art. 23 du projet de règlement.  

5.2.5 Commission consultative d’urbanisme 

Les membres de la commission ont formulé des propositions amenant plusieurs ajustements de forme 
qui ont été pris en compte. Ceux-ci ont contribué à nourrir la réflexion, notamment en ce qui concerne la 
définition d’un montant plancher ou d’un plafond applicable à la taxe compensatoire relative au 
patrimoine arboré ne relevant pas des arbres (art 18, al.4), ainsi que de la participation de la Commune à 
la prise en charge des frais d’entretien chez les propriétaires se trouvant dans une situation financière 
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d’incapacité avérée (art 14. al.2). La commission proposait la possibilité pour la Municipalité d’inscrire une 
hypothèque légale. Il a été estimé que cet ajout n’était pas nécessaire, dans la mesure l’ajout d’une telle 
hypothèque pouvait se faire sans que cette mention apparaisse dans le règlement. 

6 Procédures et entrée en matière 

Le projet de règlement communal relatif à la protection du patrimoine arboré a été soumis à la DGE-
BIODIV pour examen préalable. Le service cantonal a rendu un préavis favorable sur la légalité du projet, 
et les remarques formulées ont été intégrées en conséquence. 

À l’issue de cette étape, le règlement est présenté au Conseil communal pour adoption, par le biais du 
présent préavis, accompagné de la synthèse établie par la DGE-BIODIV. 

Une fois adopté par le Conseil communal, deux exemplaires originaux du règlement seront transmis au 
Département de la jeunesse, de l’environnement et de la sécurité (DJES) pour approbation finale. 

Cette révision du règlement ne requiert pas de mise à l’enquête publique. 

Après approbation par le DJES, la décision du département est publiée dans la Feuille des avis officiels 
(FAO). La DGE-BIODIV informe alors la Municipalité de la date de publication et procède à la mise en ligne 
de la décision. 

Dans un délai de trois jours suivant la publication dans la FAO, la Municipalité affichera la décision du 
département au pilier public. À compter de cette date, la décision est soumise au référendum facultatif, 
conformément aux articles 163 et suivants de la LEDP. 

L’article 26 du projet de règlement fixe les modalités d’entrée en vigueur. La Municipalité est chargée de 
l’exécution du présent règlement et en détermine la date d’entrée en vigueur, après son adoption par le 
Conseil communal et son approbation par le chef du Département de la jeunesse, de l’environnement et 
de la sécurité. Les dispositions de l’article 93 de la loi sur les communes (LC) sont réservées. 

7 Implications financières 

Les implications financières liées à la mise en œuvre de ce dispositif se traduisent notamment par 
l’introduction d’émoluments ainsi que par la création d’un fonds dédié à la gestion de la taxe 
compensatoire, conformément aux articles 19 et 20 du projet de règlement. 

Il convient toutefois de souligner que l’introduction d’émolument permettra de compenser les coûts en 
ressources humaines, en particulier pour le traitement administratif, le suivi des dossiers et les tâches de 
gestion.  

8 Conclusion 

La Commune du Mont-sur-Lausanne se doit d’adopter un règlement en lien avec la protection du 
patrimoine arboré. D’une part parce qu’il s’agit d’une exigence légale (LPrPNP), d’autre part pour mettre 
en œuvre l’initiative « Des arbres pour la Commune ! » adoptée par le Conseil communal le 7 novembre 
2022.  

Le patrimoine arboré fait déjà l’objet d’une protection depuis l’adoption par le Conseil communal d’un 
règlement ad hoc en 1990. Plus récemment, le législateur a souhaité aller plus loin et la Municipalité n’a 
pas d’autre choix que d’appliquer la loi cantonale. Ce projet de règlement lui permettra de faire usage de 
sa marge de manœuvre dans le but d’étendre le patrimoine arboré. 

Le fonds est l’outil nécessaire pour que la Municipalité puisse prendre ses responsabilités sur le domaine 
public, les parcelles communales et les zones d’utilité publique de manière transparente et efficace. Son 
règlement est indispensable, car il clarifie les responsabilités, sécurise les financements et garantit la 
transparence. Il permet à la Municipalité de planifier et financer efficacement le patrimoine arboré sur le 
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domaine public, les parcelles communales et les zones d’utilité publique tout en assurant une utilisation 
cohérente et encadrée des ressources. 

Au vu de ce qui précède, la Municipalité demande au Conseil communal de bien vouloir prendre les 
décisions suivantes : 

 

LE CONSEIL COMMUNAL DU MONT-SUR-LAUSANNE 

▪ Vu le préavis N° 08/2026 de la Municipalité du 28 avril 2026 ; 

▪ Ouï le rapport de la Commission des finances et celui de la Commission ad hoc désignée pour 
examiner cette affaire ; 

▪ Considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour. 

 

Décide 

▪ D’adopter le règlement communal sur la protection du patrimoine arboré ; 

▪ D’adopter le règlement sur l’utilisation du fonds communal « Patrimoine arboré et Biodiversité ». 
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9 Annexes  

Annexe 1 : Tâches obligatoires ou facultatives des communes 

 

Tâches obligatoires des communes en matière de conservation du patrimoine arboré 

 

Tâches Bases légales Remarques 

Adopter un règlement communal pour la protection du patrimoine arboré 
art. 14 al. 2 LPrPNP 

art. 16 et 17 RLPrPNP  

Assurer notamment le développement, la 

conservation et les plantations compensatoires  

Traiter des demandes de dérogation pour la suppression et l'élagage 

excédant l'entretien courant 

art. 15 al. 2 LPrPNP 

art. 19 al. 2 RLPrPNP 
  

Octroyer les dérogations pour la suppression et l'élagage excédant 

l'entretien courant, lorsque celles-ci sont requises  
art. 15 al. 2 LPrPNP 

Excepté pour les arbres remarquables 

cantonaux (service cantonal) 
Octroyer des autorisations pour la suppression et l'élagage en présence 

d'un danger imminent et direct 
art. 15 al. 4 LPrPNP 

Ordonner le remplacement du patrimoine arboré en cas de dérogation  art. 16 LPrPNP 

Transmettre au service les demandes de dérogation concernant les 

interventions sur les arbres remarquables 
art. 19 al. 4 LPrPNP 

  
Informer le service en charge de l'agriculture des plantations 

compensatoires exigées sur les surfaces agricoles 
art. 21 al. 9 RLPrPNP 

Veiller à ce que les plantations compensatoires soient réalisables, au 

besoin les exécuter par substitution 

art. 39 al. 3 LPrPNP  

art. 21 al. 1 et 34 RLPrPNP  

 

  



 

Préavis N° 08/2026 18 
Règlement communal sur la protection du patrimoine arboré et  
Règlement sur l’utilisation du fonds communal « Patrimoine arboré et Biodiversité » 

 

Tâches obligatoires des communes en matière d’inventaires relatifs au patrimoine arboré 

 

Tâches Bases légales Remarques 

Recenser les arbres remarquables afin de les inscrire dans l'inventaire cantonal art. 20 al. 2 LPrPNP 

  

Délivrer les autorisations préalables d'intervention dans l'inventaire des arbres 
remarquables, en cas de délégation du service  

art. 23 al. 2 LPrPNP 

Délivrer les autorisations préalables d'intervention dans les inventaires 
communaux 

art. 23 al. 3 LPrPNP 

Informer le service en cas d'atteinte aux objets portés aux inventaires  art. 23 al. 5 LPrPNP 

Intégrer dans les plans d'aménagement les objets de l'inventaire des arbres 
remarquables et de l'éventuel inventaire du patrimoine arboré d'importance 
communale 

art. 8 al.1 let. h LPrPNP 

Assurer la surveillance des objets de l'inventaire des arbres remarquables et de 
l'éventuel inventaire du patrimoine arboré d'importance communale 

art. 8 al. 1 let. i LPrPNP 
L'entretien incombe au propriétaire foncier 
(art. 14 al. 3 et 29 LPrPNP) 

Assurer la remise en état des objets de l'éventuel inventaire du patrimoine 
arboré d'importance communale, lorsque l'occasion se présente 

art. 8 al. 1 let. j LPrPNP 
La commune peut elle-même remettre en état 
ou profiter d'une autre occasion pour le faire 
(p.ex. plantations compensatoires) 
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Tâches facultatives des communes 

 

Tâches facultatives Bases légales Remarques 

Adopter un inventaire du patrimoine arboré d'importance communale  art. 19 al. 3 LPrPNP 

  
Prévoir des conditions d'entretien plus strictes que celles du droit cantonal 
pour l'entretien du patrimoine arboré 

art. 18 al. 2 RLPrPNP 

Étendre les périodes d'entretien du patrimoine arboré dans l'espace bâti et 
les zones à bâtir 

art. 18 al. 2 RLPrPNP 

Prévoir des dispositions relatives au remplacement du patrimoine arboré 
endommagé ou détruit à la suite d'un événement naturel 

art. 20 al. 2 RLPrPNP Excepté pour les arbres remarquables 

Prévoir des dérogations au principe de remplacement un pour un du 
patrimoine arboré supprimé, notamment en admettant d'autres mesures en 
faveur du patrimoine naturel 

art. 21 al. 3 RLPrPNP 

  

Exiger des mesures compensatoires supplémentaires pour compenser la 
suppression d'un élément du patrimoine arboré situé dans l'infrastructure 
écologique ou dans un objet protégé 

art. 21 al. 5 RLPrPNP 

Exiger que la plantation compensatoire soit établie par un professionnel 
qualifié pour les projets d'une certaine importance 

art. 21 al. 6 RLPrPNP 

Exiger des garanties suffisantes, avant la suppression ou l'élagage art. 21 al. 8 RLPrPNP 
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Annexe 2 : Règlement du classement communal des arbres 
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Annexe 3 : Initiative « Des arbres pour la commune ! » 
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Annexe 4 : Procédure pour les demandes de dérogation » 

Type de 
dérogation 

Enquête publique 
(art. 15 al. 3ter 

LPrPNP) 

Responsable 

(art. 15 al. 2 
LPrPNP) 

Procédure 

Sans lien avec un 
permis de construire 

 

Pilier public et site 
internet commune 

Commune 

- La requête est adressée à la commune au 
moyen d’un formulaire ad hoc ; 

- La commune affiche la demande au pilier public 
pendant 30 jours ; 

- La commune examine le dossier et peut 
demander des compléments ou des 
modifications ; 

- La commune informe le requérant ainsi que les 
éventuels opposants de sa décision ; 

- La décision entre en force lorsqu’aucun recours 
n'a été déposé dans le délai de 30 jours. 

En lien avec un 
permis de 
construire, avec 
procédure simplifiée 
(autorisation 
municipale sans 
enquête publique) 

Pilier public et site 
internet commune 

Commune 

- La requête est adressée à la commune au 
moyen d’un formulaire ad hoc ; 

- La commune affiche la demande au pilier public 
pendant 30 jours ; 

- La commune examine le dossier et peut 
demander des compléments ou des 
modifications ; 

- La commune informe le requérant ainsi que les 
éventuels opposants de sa décision ; 

- La décision entre en force lorsqu’aucun recours 
n'a été déposé dans le délai de 30 jours. 

En lien avec un 
permis de 
construire, avec 
procédure ordinaire 
(enquête publique, 
circulation CAMAC)  

FAO Commune 

- La requête est adressée à la commune avec le 
dossier de demande de permis de 
construire (coordination); 

- La commune transmet à la CAMAC les 
éventuelles oppositions ; 

- La CAMAC transmet à la commune l'ensemble 
des décisions dans une communication unique ;  

- Une fois la synthèse CAMAC reçue, la commune 
rend sa décision ; 

- La commune informe le requérant ainsi que les 
éventuels opposants de sa décision ; 

- La décision entre en force lorsqu’aucun recours 
n'a été déposé dans le délai de 30 jours. 

Concernant un 
arbre remarquable 

 

FAO Canton* 

- La requête est adressée à la commune au moyen 
d’un formulaire ad hoc ; 

- La commune transmet le dossier à la DGE-
BIODIV ; 

- La DGE-BIODIV publie la demande dans la FAO 
pendant 30 jours ;  

- La DGE-BIODIV examine le dossier et peut 
demander des compléments ou des 
modifications ; 

- La DGE-BIODIV informe le requérant ainsi que 
les éventuels opposants de sa décision, avec 
copie à la commune ;  

- La décision entre en force lorsqu’aucun recours 
n'a été déposé dans le délai de 30 jours.  

*Contact :  

Direction générale de l’environnement (DGE) 
Division biodiversité et paysage, section Nature dans l’espace bâti et paysage 
Av. de Valmont 30b – 1014 Lausanne 

Tél. 021 316 44 22 - info.biodiversite@vd.ch 

mailto:info.biodiversite@vd.ch

